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L'épuration 
nécessaire 
Le 10 mars dernier, en deux heures et 

A mains levées, le Sénat a voté un pro­
jet de loi, déposé par le gouvernement 
et ayant pour objet la répression des 
outragea aux bonnes moeurs. 

C'est la conclusion brusquée d'une In­
terminable procédure. Le 12 septembre 
1W3 — 11 y a seize ans — une conven­
tion était signée, à Genève, par les Etats 
membres de la Société des Nations, pour 
couper court au trafic des publications 
obscènes. 

Car ce trafic est international. Il s'est 
perfectionné. € Tout est devenu scienti­
fique, même la pornographie >. C'est 
l'expression même de M. Pierre Chaumié 
rapporteur, devant le Sénat. Il faut donc 
que chaque Etat accepte de rechercher 
et de poursuivre, au départ, les mercan-
tls de l'obscénité. Il faut que chaque 
Etat vote et applique, chez lui, de fortes 
lois répressives. Tel était le but de la 
convention de Genève, dont l'initiatrice, 
ne l'oublions pas, était la France. 

Or. que s'est-11 passé depuis 1923 ? Cha­
que Etat a appliqué, chez lui, la conven­
tion. Chaque Etat, sauf deux qui n'ont 
rien fait, la Lituanie... et la France. SI 
bien que le flot des publications contrai­
res aux bonnes mœurs n'est pas totale­
ment endigué. Si bien qu'il déferle en­
core sur toutes les parties du monde, 
le point de départ étant d'ailleurs, dans 
la plupart des cas, la France. 

< Nous recevons, a déclaré M- Chau­
mié, rapporteur, de la Société des Na­
tions, par l'intermédiaire de nos diplo­
mates, les rappels les plus pénibles. La 
Société des Nations, faisant récemment 
une enquête auprès de 80 Etats adhé­
rents à ses organisations sociales, a re­
levé dans un seul pays que, sur environ 
600 poursuites engagées vis-à-vis d'im­
portateurs d'ouvrages obscènes, 457 pro­
venaient d'ouvrages Imprimés en Francs. 
Le ministre des affaires étrangères re­
çoit de tous nos représentants a- l'étran­
ger les mêmes réclamations ». 

Voila pour notre bon renom au dehors. 
Et chez nous ? 

Bit -11 tolérable que, par millions 
d'exemplaires, des feuilles soient répan 
dues en France qui constituent l'appel 
le plus direct à l'assouvissement des pas 
dons les plus mauvaises ? Est-il admis 
•lble qu'elles soient mises quotidienne­
ment sous les yeux du public et que no­
tre Jeunesse soit empoisonnée ? 

Peut-on admettre que la France soit 
ainsi déshonorée à l'extérieur, salie au 
dedans, par des individus venus de 
l'étranger, dont les méfaits ne seraient 
pas tolérés dans leur pays d'origine, 
qui. Impunément, viennent chez nous 
ramasser de l'argent dans la boue dont 
Us nous submergent ? 

Poser la question, c'est la résoudre. 
II a pourtant fallu seize ans. et les 

réclamations les plus pressantes, ô Iro­
nie ! non pas du ministre de l'Intérieur, 
de la Santé publique ou de la Justice, 
mais du ministre des affaires étrangères, 
pour mettre en branle la lourde machine 
parlementaire. 

Il convient néanmoins de féliciter le 
Sénat de l'attitude énergique et unani­
me qu'il a prise. 

Il convient d'approuver nettement les 
dispositions qu'il a adoptées. Désormais. 
si le texte par lui voté acquiert force 
de loi, non seulement les gérants des 
Journaux obscènes, pauvres hères irres­
ponsables, pourront être inquiétés, mais 
c sera puni d'un emprisonnement d'un 
mois à deux ans, et d'une amende de 
100 à 5.000 francs », quiconque aura fa­
briqué. Importé, exporté, transporté, 
exposé, affiché, distribué, vendu, loué. 
offert, même gratuitement, même secrè­
tement, diffusé par un moyen quelcon­
que € tous Imprimés, tous écrits, des­
sins, affiches, gravures, peintures, pho­
tographies, films, reproductions phono-
graphiques, emblèmes et tous objets et 
Images contraires aux bonnes mœurs ». 
quiconque aura fait entendre des chants 
ou des discours du même genre, < qui­
conque aura publiquement attiré l'at­
tention sur une occasion de débauche ou 
aura publié une annonce ou une corres­
pondance de ce genre quels qu'en soient 
les termes >. 

Henri DAVID. 

(Lire la suite paye 3 ) . 

LA TENSION 
P0L0N0-ALLEMANDE 

demeure au premier plan 
de l'actualité internationale 
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Encore des discours 
du chancelier Hitler, 

qui exalte la force du Reich, 
rappelle son droit à l'espace vital, 
insiste sur la nécessité de l'Union, 
et affirme son attachement à la paix 

«• 

Désunis, nous sommes perdus, s'écrie-t-il. 

BILLET PARISIEN AVANT L'OUVERTURE DE L'EXPOSITION DP PROGRÈS SOCIAL 
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Ugénéral von Branchitsch |(au centre) photographié à son arrive* à Rome, 
où il a été reca par le général Parias! (à droite), chef d'état-major 

de Farinée italienne. <ph. N.Y.T.) 
Berlin, 1" mat — L'activité diplo­

matique allemande reste Intense. Et, de 
même qu'au Congrès de Nuremberg de 
1938, les dirigeants nazis affirmaient que 
le Reich était sans crainte devant le blo­
cus économique, ils proclament à présent 
qu'ils ne redoutent aucune coalition. 

Ils affirment sans cesse leur amour 
pour la paix et la nécessité pour le peu­
ple allemand d'assurer son espace vital. 

Leur action tend actuellement & l'iso­
lement de la Pologne au Nord et au Sud. 
La visite des hommes d'Etat hongrois 
parait surtout avoir trait au problème 
slovaque. Rien ne confirme cependant 
que le Reich ait offert la Slovaquie à la 
Hongrie, pour l'amener à se ranger à ses 
côtés dans la paix et dans la guerre, en 
particulier contre la Pologne. 

Quoi qu'il en soit, une action diplo­
matique vers le Nord est engagée avec 
la Lituanie à laquelle le fuhrer, dans 
son discours, a réservé une large place 
et que le Reich tend & lier économique­
ment avec lui 

Un nouveau discours 
de M. Hitler 

Berlin, 1" mai. — Lors de la mani­
festation traditionnelle des Jeunesses 
hitlériennes lundi matin, au Stade 
olympique.le chancelier Hitler a pronon­
cé un discours où il a déclaré notam­
ment, en substance : 

« Le peuple allemand qui. aupara­
vant, était sans armes, est devenu une 
des nations les plus armées par le 
glaive. J'attends de vous que vous 
soylez des hommes durs et loyaux. Il 
nous faut conquérir et obtenir nos 
droits et, s'il est nécessaire, aussi les 
défendre. J'attends de vous que vous 
n'ajoutiez pas fo. aux mots d'ordre 
d'empoisonnement des peuples qui vi­
sent à nous détruire. 

Le monde parle de droit, mais, pen­
dant de longues années, 11 nous les a 
refusés. Notre résurrection a mis fin & 
cette époque. C'est vous qui y mettrez 
fin définitivement. Les autres ne son­
gent pas à donner à notre peuple les 
droits vitaux. Si. un jour, on voulait 
attaquer notre liberté, les Jeunesses que 
J'ai devant mol deviendraient des mil­
lions d'hommes. Le monde échouera 
comme il a toujours échoué, grâce à 
l'unité allemande. » 

Le chancelier a exalté le drapeau & 
croix gammée qu'il a opposé aux sym­

boles des dynasties et de la lutte des 
classes. « C'est sous ce symbole, dit-Il, 
qu'est conquise la liberté allemande. 

» SI le monde croit pouvoir attaquer 
un Jour la liberté allemande, le cri de 
millions d'hommes qu'elle pousserait 
serait si unanime et si formidable que 
tous devraient reconnaître que l'époque 
des espérances en des dissensions inté­
rieures allemandes est terminée défini­
tivement et que la dure école de l'édu-

PARIS, 1*' MAI (Minuit). 

La fête du travail, a, cette année, 
vraiment mérité son nom, en ce 
sens que le travail ne s'est pas 
ralenti, sauf dans quelques centres, 
où If: l'r mai est considéré comme 
jour férié. Paris, par exemple, a 
eu «a physionomie habituelle des 
jours ouvrables. Que nous voilà 
loin des manifestations bruyantes 
où les champions de la lutte des 
classes exaltaient l'ardeur de leurs 
troupe» ! 

Ce changement qui a frappé les 
étrangers présents dans la capitale, 
n'est pas l'effet d'un régime de 
contrainte. Pour maintenir, en ce 
premier mai, le travail dans les 
usines, dans les ateliers et les 
bureaux, i l n'a pas été nécessaire 
d'annoncer des sanctions spéciales 
et de traiter les travailleurs de 
France comme des écoliers turbu­
lents. C'est de leur propre gré que 
les ouvriers sont allés, comme les 
autres jours, à leurs ateliers et sur 
leurs chantiers. 

Kien ne montre mieux le bon 
sens du peuple de France. Lorsque 
le péril extérieur fait taire en 
lui tout sentiment particularise, 
l'union des cœurs et des énergies 
se fait autour de la patrie 
menacée. 

Il n'ignore pas, qu'en empêchant 
les usines de tourner, ne fût-ce 
qu'un seul jour, i l ferait le jeu des 
régimes despotiques qui guettent 
sa moindre défaillance. Aimer la 
liberté, cela consiste d'abord à 
vouloir conserver la liberté à son 
propre pays. C'est ainsi que l'enten­
dirent les volontaires de la Révo­
lution française qui firent trembler 
l'Europe... 

Une France vigilante et con­
sciente des jalousies qu'elle suscite 
autour d'elle, ne peut être qu'une 
France unie, servie par ses enfants 
avec dévouement et abnégation. 
Or, la première façon de la servir 
est de ne pas affaiblir son potentiel 
matériel et moral. 

Cette journée de lundi sera 
édifiante autant pour les Français 
eux-mêmes que pour les étrangers 
qui les observent. 

René ROUSSEAU. 

do Centre régional de Barbieux 
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Les Roubaislens ont été admis hier 
lundi — & l'occasion du 1er mal — à vi­
siter les chantiers de ce que sera, dans 
une quinzaine de Jours, le « Centre Ré­
gional » de l'Exposition du Progrès So­
cial. 

Ils y vinrent en foule, et certes, pour 

M. Estigarribia est élu 
président de la République 

du Paraguay 

iPh. France-Presse.) 
La farde royale albanaise a prêté serment an roi-empereur. 

cation nationale-socialiste a réussi enfin 
à former un peuple allemand. » 

D'autre part, devant le Fuhrer, M. 
Baldur von Schirach, chef des Jeu­
nesses du Reich et le docteur Goebbels. 
ministre de la propagande, avalent ha­
rangué les 132.000 jeunes gens et Jeunes 
filles rassemblés dans le Stade olympi­
que. 

On remarquait aussi la présence du 
comte Csaky, ministre des affaires 
étrangères de Hongrie, du prince Co-
.onna. gouverneur de Rome, et de délé 
gâtions de balillas et de la Jeunesse 
hongroise. 

(Lire la suite page 2 ) . 

L'ouverture de ¥ exposi t ion de New-York 

Une tête tombera ce matin 
à Rouen 

Rouen. 1" mai. — André Vitel expire­
ra, mardi & l'aube, le forfait pour lequel 
la Cour d'assises de la Seine-Inférieure 
l'a condamné à la peine de mort le 17 
février. 

On se rappelle qu'André Vitel, Agé de 
18 ans, avait assassiné à coups de cou­
teau, avec une rare sauvagerie, sa belle-
sœur dont le mari venait de s'embarquer 
à bord de < Normandie ». Avant de quit­
ter le domicile de son frère, Vitel avait 
placé des oreillers sur la tète de son pe­
tit neveu, un bébé de deux mois, qui 
mourut étouffé. 

«es tout premiers débuts, le Centre Ré­
gional de Barbieux a fait... salle comble, 
si l'on peut dire en pareille circonstance. 

Des 13 h., en effet, les visiteurs se pres­
sèrent à la poterne qui donne accès à 
l'avenue Le Notre et. jusque très tard 
dans la soirée, le défilé continua, ininter­
rompu, aux yeux ébahis des gardiens bien 
en peine pour canaliser ce flot de visi­
teurs. 

— Penses donc. Monsieur, nous disait 
l'un d'eux, en levant les bras au ciel, la 
moitié de Roubaix a passé loi. 

€ champignons » énormes, les ->*gr~"f 
en fleurs, resplendissant de mule lumiè­
res, les peupliers interminables, que le 
faisceau lumineux semble allonger jus­
qu'au ciel, les « muguets », et gentils, si 
frais qu'on voudrait les cueillir. 1' « Ils 
Heureuse , le monument Amedée-Prouvost. 
etc., etc., furent, tour à tour, mis sa va­
leur par • la fée Electricité, donnant aux 
visiteurs un aperçu de la féerie qui, cha­
que soir, transformera notes pars Bar­
bieux. 

Il ne s'agit la que d'un simple aperçu. 
Ce fut bien mieux •neor» le sotr, quand J>«» travaux 4'élactrtflcatlon étant loin 

ies lumières jaillirent des projecteurs et «l'être terminés et, en ce qui 

M. 
(Ph. Keystone.) 

ESTIGARRIBIA 

Assomption, 1" mal. — Les élections 
présidentielles se sont déroulées dans le 
calme. 

M. Estigarribia a été élu président de 
la République du Paraguay, et M. Riart, 
vice-président. 

M. Chamberlain est nommé 
docteur « honoris causa » 

de l'Université de Strasbourg 
Strasbourg, 1" mai. — Le Conseil de 

l'Université de Strasbourg ayant pro­
posé à l'unanimité que le doctorat < ho­
noris causa > fût conféré à M. Neville 
Chamberlain, a l'occasion de la rentrée 
solennelle du 22 novembre, le premier 
ministre britannique a bien voulu faire 
connaître qu'il était heureux et honoré 
d'accepter ce titre. 

jaillirent des projecteurs 
de la multitude de lampes disséminées un 
peu partout, transformant le vaste parc 
en uno étrange cité, où les fleurs seraient 
lumineuses et les arbres en métal incan­
descent. 

La porte d'honneur et ses vasques, ses 
escaliers magnifiques, ses mats lumineux : 
la grotte, devenue tout à coup étrange 
comme un dessin de Walt Disney, les 

qui 
ports d'honneur, par exemple. 
a peine de l'installation a pu fonctionner. 

Néanmoins, cette visite a pu convaincra 
les Roubaislens — si besoin était — que la 
Centre Régional de Roubaix aéra digne ds 
l'importance de notre ville et qu'il cons­
tituera un centre d'attractions absolu­
ment remarquable. 

(Lire la suite page 3 ) . 

Pour venger deux de leurs camarades, 
des tirailleurs sénégalais 

entreprennent une expédition punitive 
dans la Casbah d'Alger 

ON COMPTE UN MORT ET QUINZE BLESSES 

Le tirage de la 8"" tranche 
de la Loterie nationale 

aura lieu le 19 mai 
Paris, 1" mai. — Le tirage de li 

tranche historique (8* tranche de la Lo­
terie nationale 1939) aura lieu a Fon 
talnebleau le 19 mai. a 16 h. 30. 

Les pilotes russes 
de l'avion « Moskwa » 

, . , . i / i et P°ur qu'elle travaille, 

sont arrives a New-York a faut que tet Français achètent. 

Pour que la France toit forte 

il faut qu'elle travaille. 

New-York, 1" mal. — Les aviateurs 
russes Kokklnaki et Oodienko, qui au 
cours de leur raid Moscou-New-York 
avalent fait un atterrissage foroé dans 
111e de Miscou dans le golfe du Saint-
Laurent, sont arrivés à Floyd Bennet, 
à 2 h. 31 (O.M.T). Une foule considé­
rable! les a accueillis à leur descente 
d'appareil. 

Ils ont été conduits au bâtiment prin­
cipal de l'aérodrome, où un buffet froid 
avait «té préparé. 

Si chacun s'abstenait d'acheter 

toute activité cesserait, 

le pays s'appauvrirait, 

souffrirait, s'affaiblirait. 

Et, plus que jamais, 

il faut qu'il soit fort... 

Alger, 1" mai. — Dimanche soir, 
deux soldats sénégalais, ayant voulu 
corriger des enfants qui leur avaient 
lancé des pétards dans les jambes, 
furent pris à partie par les indigènes. 

Les deux soldats furent blessés. Ayant 
regagné leur caserne, ils racontèrent 
leur mésaventure à leurs camarades. 

Ceux-ci franchirent la grille du quar­
tier malgré le poste de garde. 

La petite troupe lapida des autobus 
et s'engagea dans les ruelles de la Cas­
bah. 

Des vitrines de magasins, des éven-. 
taires de marchands furent brisés, des 
passants furent molestés à coups de 
crosse et de pierres. 

Une compagnie du 9" zouave et des 
forces de police réussirent à faire re­
gagner leur casernement aux tirail­
leurs. A 20 h. 30, le calme était revenu. 

Les autorités militaires et la police vidus louches. 

ont procédé à une enquête sur ces inci­
dents. Il apparait d'ores et déjà, qu'ils 
sont loin d avoir eu la gravité qui leur 
a d'abord été attribuée. Le nombre des 
soldats qui prirent part à l'échauffou-
rée est de beaucoup Inférieur à ce qui 
avait été annoncé — on avait parlé 
d'abord de deux cents — et 11 est 
inexact qu'ils aient pris leurs armes 
avant de quitter la caserne. 

D'autre part, 11 est établi que dés 
l'intervention de leurs officiers, les ti­
railleurs regagnèrent sans résistance 
leur caserne. 

Il n'y a eu que seize blessés et non 
une centaine. 

Toutefois, l'un d'eux est décédé lun­
di après-midi. On n'a pu établir son 
identité. 

Enfin, l'enquête a prouvé que les Sé­
négalais étaient, depuis quelque temps, 
fréquemment provoqués par des indi-

Le cardinal Verdier va présider 
le congrès eucharistique d'Alger 

(Ph. 
A ton dépari de Parit, lundi matin, pour Aller, où il va présider U <• 
eucnaruûque en qualité 4» légat pontifical, le CAfSNrUt, V u » » s'entrât* 

Le quai de U gare SMC U nonce. M a i VAUDBO V A U M . 


